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peuplement peul à l'époque coloniale - 
1111 }peuplement peul dans le  cadre 
I d'autres structures politiques depuis les indépendances 
a.. * * * }  limite sud supposée des Peuls 
L'archipel peul : I'état des lieux en 1990 
du Tchad et 4du Soudan), tout en continuant à revendiquer une identité 
peule. À l'extrême, certains groupes qui se disent peuls n'ont probablement 
jamais pratiqué cette langue (cas des Foula du Wasolon au Mali). L'identité 
peule résulte plors d'une ancienne cc conversion ethnique >> qui légitimait une 
suprématie politique. 
À l'inverse, l'emprise spatiale de la langue peut _.. déborder - le peuplement 
proprement dit, lorsqu'elle est adoptée par d'anciens captifs (Fouladou au 
Sénégal) ou qu'elle acqÜiert un statut de langue véhiculaire (Diamaré et 
Adamaoua au Cameroun). À la limite, la langue peule est pratiquée par 
toute une population qui se distingue pourtant nettement des Peuls (exemple 
, A ' -  - 3 
2 Les divergences entre langue et peuplement peuls sont donc fréquentes 
et parfois de grande ampleur. Même en s'.en tenant uniquement à l'iden- 
tité .des populations, les ambiguïtés et incertitudes ne sont pas levées. 
bien connu des HalpularIToucouleurs au Sénégal) . . a  i >I-; t 
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- f .  noyau isolé de peuplement peul limite schématique de la zone forestière 
? présence supposée de Peuls 
Aujourd’hui, des groupes s’affirment Peuls, alors que leur origine ethnique 
est différente : anciens serviteurs (Rimaybé) ou anciens alliés des Peuls. 
Dans l’autre sens, des Peuls qui vivent en contact prolongé avec des popula- 
tions prestigieuses adoptent leur façon de vivre et leur culture. Ils finissent 
par leur ressembler tellement qu’ils perdent toute leur personnalité ethnique 
antérieure. Parfois, cette osmose tient au voisinage d’autres pasteurs. Le fait 
de s’adonner à la même activité facilite alors les convergences ; par exemple, 
les Foulankriabé du Gourma au Mali sont en cours de métissage avec les 
Touaregs, tandis que d’autres Peuls sont << maurisés >> à la frontière’sud de la 
Mauritanie. De même, des Peuls du Batha, au centre du Tchad, sont mainte- 
nant arabisés ; ils se disent encore Fellata* mais ne parlent plus la langue 
- L’assimilation joue parfois également en faveur de cultivateurs, lorsque 
des Peuls se sédentarisent et s’engagent de plus en plus dans l’agriculture. 
” 1  8 peule et se comportent pratiquement comme des Arabes. . ,_ - 1 
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Les Silmi Mossi du Burkina Faso ont oublié leur origine peule. De même, de 
petits groupes dits Kourtey, de la vallée du Niger, en amont de Niamey, sont 
intégrés aux Sonray. 
Des reclassements identitaires surviennent donc aux deux marges des 
activités peules, le pastoralisme et l’agriculture. Mais l’acculturation ne se 
déroule pas de façon linéaire ou irréversible. Des changements de contexte 
politique ou I’émergence de compétitions’économiques peuvent susciter des 
réactions et la rupture de continuités culturelles. Des groupes en situation 
intermédiaire rhcupèrent alors leur identité peule. Le retour à l’ethnie peule 
est parfois organisé et théorisé par de jeunes intellectuels. Quant à la popula- 
tion, elle pratique une strattgie ethnique peule lorsque cette appartenance se 
révèle utile. Face à une telle oscillation identitaire, quel critère de classifica- 
tion poser ? Certes, par convention, une cartographie du peuplement peul 
isole les groupes qui sont ou qui se disent peuls, en écartant ceux qui ont 
perdu la conscience ou la volonté de cette appartenance. Mais les réalités 
humaines ne sont pas toujours aussi tranchées. Les identités ethniques sont 
aussi des constructions culturelles et idéologiques élaborées sur le long 
terme. 
Les Peuls des formations étatiques pré-coloniales 
La répartition géographique de ces peuplements est depuis longtemps 
connue. Du Fouta Toro et du Fouta Djalon à l’Adamaoua, les anciens États 
peuls délimitent encore des << blocs >> de peuplement plus ou moins homo- 
gène. Ces espaces constituent les principaux Cléments d’un << archipel >> entre 
lesquels s’intercalent de petits noyaux peuls, éparpillés et minoritaires. 
Les grandes discontinuités entre les anciens espaces étatiques peuls cor- 
respondent à d’autres populations importantes et/ou fortement constituées 
politiquement : royaumes mossi, empire du Bornou, royaumes bambara du 
Haut-Sénégal et Haut-Niger (Kaarta et Ségou). Avant l’époque coloniale, 
plusieurs chefferies peules entourent les Mossi au nord, tandis que de petits 
groupes s’infiltrent dans leurs interstices. Mais ces Peuls n’ont jamais tenté 
de déstabiliser l’ensemble humain compact des Mossi. Ils entretenaient plu- 
tôt avec eux des relations d’alliance et de symbiose. De la même façon, des 
principautés peules encerclent le Bornou, surtout à l’ouest de l’empire. À ce 
contact, les Peuls se sont efforcés, durant tout le X I X ~  siècle, de désintégrer 
un pouvoir centralisé et souvent fragile, reposant sur des populations hétéro- 
gènes. Mais ils ont finalement échoué, de même que devant le Baguirmi. 
. Dans la mesure oh les Peuls ont réussi à exercer une domination politique 
sur. de grands territoires, leur identité ethnique s’est maintenue, renforcée 
par_ une intégration culturelle de populations trouvées sur place. L’identité 
peule s’est souvent confondue avec la supériorité politique. Le destin des 
Foulani de- l’empire de- Sokoto, au Nord-Nigeria, contredit cependant le 
modèle d’une ,consolidation ethnique. par la suprématie politique. La 
. 
’ . 
UNE CARTOGRAPHIE DES PEULS 141 
conquête et l’exercice du pouvoir n’ont pas épargné à ces Peuls une assimila- 
tion linguistique et culturelle aux Haoussa autochtones. L’intégration des 
vainqueurs à des populations sédentaires et citadines plus nombreuses se 
concrétise par l’appellation composite c< Foulani-Haoussa D. Tout se passe 
comme si le peuplement peul s’était dilué au centre des émirats du Nord- 
Nigeria, en étant mieux préservé qu’aux périphéries. 
Sans aller jusqu’à un retournement de situation aussi complet, les autres 
formations étatiques peules ont souvent suscité un clivage entre deux frac- 
tions du même ensemble humain : les (< Foulbé >> sédentaires encadrés par 
une organisation politique hiérarchisée et profondément islamisés, les Peuls 
pasteurs plus ou moins nomades, mais refusant les contraintes d’un pouvoir 
fort et d’un islam peu conciliant avec les valeurs pastorales. À l’époque pré- 
coloniale, les aristocraties peules, détentrices du pouvoir, s’efforçaient de 
sédentariser et d’islamiser les << Peuls de brousse >>. Ceux qui refusaient 
d’abandonner le pastoralisme étaient soumis à de fortes pressions fiscales, à 
diverses mesures vexatoires, et étaient repoussés vers les marches incertaines 
des territoires : ce fut le cas des Peuls << Burure >> du Fouta Djalon et des 
Peuls Mbororo de Sokoto et de la province historique de l’Adamaoua. 
La dynamique intégratrice des grands États peuls s’exerçait également à 
l’égard de chefferies ou de provinces périphériques dont le statut oscillait 
entre une vague vassalité (Fouladou à l’égard du Fouta Djalon) et des vélléi- 
tés d’autonomie (Barani, Dalla et Boni vis-à-vis du Macina). Les chefferies 
qui entretenaient de bons rapports avec les autochtones animistes étaient 
perçues comme peuplées de << faux Peuls D. 
Contrairement à la conquête et à la domination, la logique de coexistence 
avec d’autres populations conduisait des Peuls à s’insérer de fason pacifique 
dans le cadre de territoires qui leur étaient étrangers. Les royaumes des 
Mossi du Yatenga et de Ouagadougou accueillirent ainsi des Peuls à 
l’époque pré-coloniale, de même que les chefs bariba du Borgou. Ces Peuls 
étaient acceptés par les pouvoirs locaux, tout en étant tenus à l’écart des 
affaires politiques. Ce furent les amorces de petits noyaux de peuplement qui 
subsistent jusqu’à nos jours. La situation marginale des Peuls par rapport aux 
populations majoritaires s’y prolonge sous de nouvelles formes. 
L’expansion peule à l’époque coloniale 1 . . !  
Les cartes ethno-démographiques, publiées par l’IFAN-Dakar (1952-1963) 
dans les années cinquante et soixante, ont l’inconvénient habituel de présen- 
ter un tableau figé des populations. Or, le peuplement peul, composé en par- 
tie de pasteurs; est l’un des plus mouvants. I1 est probable que sur les cartes 
des années soixante, la présence de Peuls résulte parfois d’installations peu 
anciennes. Profitant de la sécurité imposée par les autorités coloniales, des 
Peuls occupent ou réoccupent alors des espaces pastoraux.’ Cette expansion 
~” - se produit presque tous azimuts. Y A  * .I - ‘ t 
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La dérive des Peuls vers l’est est une tendance souvent rappelée. Dès le 
début de l’époque coloniale au centre de l’Afrique, elle se manifeste par un 
grand exode de Peuls du Nord-Nigeria vers le Soudan (Maïurno). L’G Hégire 
peule D reprend, en fait, l’itinéraire ancien des pèlerins vers La Mecque. Très 
fréquenté à l’époque coloniale, il se traduit par l’existence de petits groupes 
peuls régulièrement disposés au centre du Tchad (Batha et Ouaddaï). Au 
Soudan, les transits incessants de pèlerins aboutissent parfois à des installa- 
tions définitives, les Peuls étant surtout nombreux au Darfour et dans la val- 
lée du Nil Bleu. Le sud du Darfour est une grande région d’élevage où des 
Peuls pasteurs côtoient des tribus arabes. Le long de la vallée du Nil Bleu, les 
Peuls sont plutôt sédentaires et citadins. Les Mbororo pasteurs n’y arrivent 
qu’au début des années cinquante puis ils continuent jusqu’au Kassala. 
La poussée des Peuls vers le nord se manifeste surtout au Niger et en 
Mauritanie. Ce sont des peuplements pastoraux qui empiètent de plus en 
plus sur les parcours d’autres pasteurs (Touaregs et Maures). Les avancées 
des Peuls se produisent de façon à peu près simultanée au Niger et en Mauri- 
tanie, mais selon des contextes différents. En Mauritanie, c’est en quelque 
sorte un retour vers des espaces d’où les Peuls furent chassés par les tribus 
maures au X V I I I ~  et au début du X I X ~  siècles. À la faveur de la pression fran- 
çaise sur les Maures, les Peuls regagnent la rive gauche du fleuve Sénégal. À 
la fin de la période coloniale, les Peuls pasteurs ont remonté la vallée du 
Gorgo1 jusqu’à une profondeur de 200 km, en bordure de 1’Assaba. Au 
Niger, les Peuls pasteurs s’introduisent d’abord dans les secteurs abandonnés 
par les Touaregs, après leur défaite devant les Français. Ensuite, profitant de 
la paix coloniale, ils pénètrent dans les aires de parcours des Touaregs. Ils le 
font à la faveur de l’aménagement de puits cimentés et de forages, ouverts à 
tous. Le peuplement peul s’imbrique avec celui des Touaregs en Ader et 
Damergou. Le même schéma se reproduit, mais plus timidement à l’est, avec 
des Toubou (Manga). Selon les secteurs, les Peuls du Niger ont avancé de 
100 à plus de 300 km par rapport à leur localisation au début du siècle. 
La progression régulière des Peuls vers le nord tient essentiellement à la 
recherche de nouveaux pâturages. Elle est permise par le statut d’espaces 
libres que l’administration coloniale institue sur les pâturages. Cette liberté 
d’accès est renforcée de manière décisive lorsque des points d’eau aménagés 
desservent l’espace pastoral selon un véritable maillage. 
L’expansion des Peuls au Sahel a fait l’objet, surtout au Niger, de nom- 
breuses études, ponctuées par les publications de M. Dupire (1962) et  
d’A. M. Bonfiglioli (1988). D’un point de vue cartographique, les << Cartes 
ethno-démographiques du Niger D ( Poncet : 1973) et I’<< Atlas de l’élevage 
dans le Sahel ouest-africain x (IEMVT : 1985-1990) montrent l’enchevêtre- 
ment des peuplements peuls et touaregs, qu’il s’agisse des pasteurs ou des 
agro-pasteurs. ’ 
À l’époque coloniale, les avancées peules dans les savanes méridionales 
sont moins BpeLctaculaires. Des contraintes multiples s’y opposent, qu’elles 
soient de nature écologique (infestation de savanes en mouches tsé-tsé), géo- 
‘ 
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graphique (forte occupation agricole) ou politico-culturelle (populations ani- 
mistes hostiles aux Peuls). Mais les initiatives spatiales des Peuls restent éga- 
lement mal connues lorsque les régions d’accueil ne présentent apparem- 
ment pas d’intérêt pastoral. 
Les principales extensions de peuplement vers le sud concernent des pla- 
teaux épargnés par la mouche tsé-tsé : plateaux du Cameroun, du Nigeria et 
de Centrafrique. ?èS le début du siècle, des Peuls pasteurs s’installent sur le 
plateau de Jos, grâce à la paix anglaise. En bénéficiant de la même protec- 
tion, des Mbororo s’avancent jusqu’aux Grassfields du Cameroun anglais. 
Chaque fois, l’administration coloniale s’interpose entre les nouveaux venus 
et des populations locales hostiles. En Adamaoua, les Mbororo débordent 
partout les Foulbé sédentaires sur les plateaux méridionaux. Cette expansion 
se prolonge en Centrafrique, d’abord par les niveaux de plateaux les plus éle- 
vés, puis en gagnant les gradins inférieurs. La migration de certains Mbororo 
jusqu’aux savanes de Bambari, dans les années quarante, représente l’épi- 
sode le plus original en zone de savanes. I1 est probable qu’autour du massif 
du Fauta Djalon, une dispersion comparable des Peuls se produit sur les 
contreforts des plateaux, notamment en Sierra Leone. 
Les administrations coloniales n’assistent pas dans l’indifférence aux 
changements de localisation des Peuls, mais leurs attitudes peuvent être 
divergentes. Les avancées vers les pâturages nord-sahéliens sont plutôt bien 
vues par les administrateurs, les Peuls paraissant plus faciles à contrôler que 
les Touaregs ou les Maures. I1 peut en aller différemment au sud, oh les Peuls 
sont identifiés avec l’islam, les migrations des uns étant soupçonnées de ser- 
vir de support au prosélytisme des religieux. Au Cameroun, l’administration 
française interdit ainsi aux Peuls de franchir la limite sud de l’Adamaoua, 
officiellement pour éviter des conflits inter-ethniques. En Centrafrique 
actuelle, c’est l’inverse, l’arrivée de Peuls étant souhaitée pour améliorer le 
ravitaillement en viande des villes et des chantiers. Au Soudan, l’administra- 
tion anglaise adopte les deux attitudes, selon ses intérêts. Hostile à l’entrée 
de Peuls pasteurs, jugés encombrants, elle encourage l’installation des 
simples pèlerins peuls afin de constituer une main-d’œuvre agricole dans les 
grands aménagements de la Gezira. Ainsi, même si elles n’en ont pas les 
moyens, les administrations coloniales ambitionnent de contrôler les popula- 
tions, les nomades comme les sédentaires. 
La diaspora peule depuis les indépendances 
Les administrations issues des indépendances reprennent à leur compte les 
politiques de contrôle; notamment d’ordre fiscal, des populations. Cepen- 
dant; elles lèvent les restrictions antkrieures à la liberté de résidence. I1 en 
résulte Üne plus grande fluidité du peuplement peul. 
’*‘ Les-causes profondes de changements de localisation des Peuls conti- 
nuent à jouer au début des indépendances. Jusqu’aux années soixante-dix, 
1.. 
h ! n  . ”. I 
t 
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l’accroissement général du cheptel bovin pousse à chercher sans cesse de 
nouveaux pâturages, au nord comme au sud. L‘extension des emprises agri- 
coles aux dépens de pâturages conduit également les Peuls à trouver des 
compensations. C’est surtout la mise en culture des bas-fonds et des vallées 
qui déstabilise leurs systèmes pastoraux car ces milieux sont précieux en sai- 
son sèche. L’aménagement agricole des grandes vallées du Nord-Nigeria, à 
partir des années soixante-dix, contraint pratiquement tous les pasteurs à 
quitter cette partie du pays. Désormais, les espaces peuls du siècle dernier, 
au Nigeria, sont peuplés par des Haoussa ou des Peuls << haoussaïsés )>, deve- 
nus des cultivateurs. 
Les sécheresses des premières années soixante-dix marquent une rupture 
dans les dynamiques spatiales des Peuls. Frappés dans leur bétail, ceux du 
Niger comme de Mauritanie se replient vers le sud. Dès la fin des années 1970, 
J. Gallais (1979) montre que dans << l’alternative zonale >)- de l’élevage bovin 
entre l’ensemble sahélien et les Tropiques humides, la tendance qui domine 
est au glissement vers le sud. Phénomène général, mais qui tient surtout au 
renversement d’orientation des migrations peules. Cet arrêt de l’expansion 
sahélienne se confirme lors de la dure sécheresse de 1984. Dès lors, des trans- 
ferts deviennent spectaculaires vers les savanes du sud : fuites rapides et tem- 
poraires en années difficiles, mais aussi glissements qui paraissent plus 
durables. L’irruption des Peuls au nord de la Côte-d’Ivoire puis l’essor régu- 
lier de leur cheptel dans ce nouveau pays sont assez bien connus, par l’intérêt 
de l’administration envers ce mouvement, comme par les réactions violentes 
des populations locales. Mais d’autres poussées, tout aussi spectaculaires, 
s’orientent vers le sud-ouest du Nigeria et l’ouest de la Centrafrique. 
À l’inverse, d’autres savanes soudaniennes semblent écarter les Peuls : 
centre-sud du Burkina Faso, Haute-Guinée et Mali occidental. Même au 
nord de la Côte-d’Ivoire, les Peuls évitent les Lobi d’un côté et les Malinké 
de l’autre. S’agit41 du refus radical des populations locales ou de craintes 
sanitaires pour le bétail dans ces régions ? 
La concentration de Peuls dans quelques nouvelles régions, leur progres- 
sion vers le sud par une série de relais mettent en évidence plusieurs << cou- 
lées >> migratoires d’orientation méridienne. Inversement, les appels de 
main-d’œuvre pastorale ou les envois de numéraire en cas de difficultés 
s’orientent vers le nord. L’espace peul s’articulerait selon une série d’axes ou 
de faisceaux méridiens qui se traduisent, sur une carte de peuplement, par les 
ondulations de la limite méridionale supposée de‘s Peuls. 
Dans. cette nouvelle organisation spatiale, les savanes méridionales 
jouent de plus en plus un rôle de recours possible, d’alternative aux difficul- 
tés sahéliennes: Mais le schéma de flux méridiens séparés par des zones vides 
de Peuls ne. tient-il pas surtout à une connaissance imparfaite de leur locali: 
sation actuelle ? Des investigations récentes au sud du Nigeria laissent plutôt 
supposer un- éparpillement presque général des Peuls. Progression sous 
forme de r<< coulées >> ou de << nappe >> migratoires ? Seule une cartographie 
fine du peuplement peul actuel permettrait de répondre. I I .  
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D e  nouvelles investigations spatiales sur les Peuls présenteraient un 
intérêt propre, ce qui éviterait que la connaissance de ce peuple ne corres- 
ponde qu’à des situations dépassées. De plus, les pénétrations peules en 
savanes méridionales risquent de se généraliser dans les années à venir, 
grâce à de nouvelles techniques de lutte contre les mouches tsé-tsé qui 
ouvriront d’immenses espaces à l’élevage. Or, les réactions récentes des 
Sénoufo de Côte-d’Ivoire montrent que les nouveaux voisins des Peuls 
n’acceptent pas toujours leur intrusion. Assurer une coexistence entre des 
groupes humains aussi différents représente un véritable défi pour les 
autorités administratives. Dans l’exercice de cette nouveIIe responsabilité, 
elles ont d’abord besoin de localiser les secteurs de contacts les plus 
intenses. 
Enfin, lorsqu’ils s’introduisent en savanes méridionales, les Peuls inau- 
gurent une nouvelle gestion de l’environnement (autres types de feux de 
brousse, exploitation complète de l’herbe, mise à profit de facettes nou- 
velles du milieu). Les changements actuels de localisation des Peuls 
entraîneront probablement des conséquences écologiques à long terme 
dans toute la zone des savanes. 
Orstom, Paris 
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ciper h l’Éta1 moderne. La marginalisation politique et économique et les sécheresses 
ont entraîné une forte baisse du niveau de vie des pasteurs nomades, et ont renforcé la 
solidaritb, institution fonctionnant comme une sorte de sécurité sociale. Néanmoins, 
Ics pasteurs, comme les anciens esclaves et les élites cherchent B maintenir leurs condi- 
tions de vie ?niBrieUres, c’est-h-dire qu’ils tiennent B des identités reposant sur la hié- 
rarchie politic ue, la parent& le bBtail, la noblesse et qui ont leur ori ine dans l’histoire. 
L’islam a tendance h transformer une idéologie du pouvoir des noiles en un point de 
riférence pour toute la société en devenant aussi une idéologie commune. On peut 
Bgalement constater que l’idéologie islamique est en train de remplacer les rapports 
traditionnels de solidaritb. 
R. BorrE - Social Srigniara and Religioirs Discriniinalion : Fornier Slaves in the Fuura 
Jdloo. 
During the early 18th-century insurrection led by pious Muslims in the Fuuta Jalloo, 
religion was, from the outset, a political ideology of domination. Although the jihad- 
the pretext for con uering heathen lands-fed on sincere religious passions, Islam was 
proclaimed. The decisive distinction between Muslims and non-Muslims came to jus- 
tify thc production of both slaves for the domcstic market and captives for the interna- 
tional market. The theocratic stale’s economic system was based on slavery and the 
slave trade. Drawn from Islam, this state’s world-view governed all social relations. 
Nowadays, 90 years after the beginning of the abolition of slavery, the old forms of 
political and economic hegemony by Fulani rulers have vanished. But the latter still 
exercise an intellectual domination based on religious knowledge. This is used to jus- 
tify prejudice against former slaves (riitindebe) and to treat them like outcasts. 
Whether with regard to land ownership, marriage prohibitions, political duties in the 
nation state, ranks in mosques, or the individual’s condition when facing death, reli- 
gious criteria cannot hide the worldly stakes in this tenacious discrimination. For this 
reason, former slaves still consider access to Koranic knowledge to be a means of 
emancipation and liberation, 
soon being spread 9 or more profane motives. Proselytizing was over as soon as it was 
J. BOUTRAIS - Remrtpping lhe Fitlani. 
Owin J to migrations from rural arcas, the geographical distribution of African popula- 
liuns kas bccn changing. The Fulnni’s has changed considerably, whcnce the need to 
update maps. l’o this end, a map is roughed out of the “Fulani archipelago” as it now 
exists. Unlike past maps, this article does not overlook isolated groups in central Africa. 
I t  places the dispersion of the Fulani in a historical perspective reaching back to the 19th 
century. Major changes in this geographical distribution have taken place to the north 
and then to the south of areas already inhabited by Fulani. These recent trends lead us to 
hypothesize that the Fulani are distributed along a series of meridians; but this hypothe- 
sis needs further investigation. 
T. BASSEW - Bergers salariés et gestion du troupeau chez les éleveurs peuls du Nord de 
Ili Côre-d’Ivoire. 
Les bergers salariés occupent une place importante dans l’élevage de Côte-d’Ivoire. 
Ceci apparaît i la fois dans le fort pourcentage de bergers employés par les proprié- 
taires de bétail mais également dans le rôle que jouent ceux-ci en mati8re d’améhora- 
tion des conditions de pilturage. La réussite de l’élevage dépend de la mobilité des 
troupeaux et de la capacité de ces derniers fi utiliser des ressources distribuées de 
façon inégale dans le temps et dans l’espace. Ce travail tente de montrer que la capa- 
atAæ&@ation des Peuls aux variables de l’environnement est déterminée par les 
rapports de production qu’ils entretiennent avec les bergers salariés, pour lequels les 
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